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Pourquoi j’écris ce livre
Je suis cadre de santé en milieu hospitalier, je gère plusieurs services comme la Pneumologie/Cardiologie, les Explorations fonctionnelles, l’Hémovigilance et le CeGIDD. J’ai choisi ce métier pour pouvoir venir en aide aux autres. Ma mère m’a raconté que, toute petite déjà, je savais que je voulais être infirmière. Je voulais aider à soulager les souffrances. Je suis aussi coupeuse de feu depuis de longues années. C’est ce don, ou cette possibilité que j’ai en moi, qui me permet de prolonger mon rôle de soignante.
J’ai suivi des études d’infirmière à l’Institut de formation en soins infirmiers (IFSI) de la Croix-Rouge à Lyon, d’où je suis sortie diplômée en 1994. J’ai d’abord exercé dans différents services à Hauteville-Lompnes, dans l’Ain, avant de m’installer en 2000 en Haute-Savoie, à Thonon-les-Bains, à la suite de mon mariage. J’ai débuté à l’hôpital d’Évian-les-Bains, puis j’ai poursuivi ma carrière à l’hôpital de Thonon-les-Bains suite à la fusion des deux établissements. Après la naissance de mes filles, Sandra en 2003 et Solène en 2004, j’ai intégré le service des Urgences. Ce choix m’avait été dicté en partie par l’organisation du travail qui offrait un planning plus compatible avec notre vie de famille. Mon mari travaillait en horaires alternés jour/nuit, il était particulièrement difficile de trouver une nourrice qui puisse s’adapter à un tel rythme, d’autant plus avec une maman infirmière. Il a donc fallu trouver un équilibre et je me suis mise, moi aussi, à travailler en horaires alternés, ce qui nous permettait d’assurer la garde de nos enfants à tour de rôle.
Peu de temps après, j’ai rejoint l’équipe du SMUR (Service mobile d’urgence et de réanimation). Nous intervenions parfois sur des cas de personnes gravement brûlées, dont l’état critique justifiait une prise en charge par le SMUR. Lorsque je suis arrivée dans ce service, j’ai découvert qu’il travaillait en collaboration avec des coupeurs de feu. À l’époque, je ne l’étais pas moi-même, je n’avais pas encore reçu la prière. Cependant, j’étais déjà à l’aise avec cette pratique et je n’hésitais pas à faire appel à eux, du moins à ceux qui figuraient sur la liste du service des Urgences. C’était pour moi une évidence, ce qui n’était pas toujours le cas pour mes collègues. Certains d’entre eux pensaient que faire appel à un coupeur de feu n’était pas une priorité.
 
Quand Pascal, un collègue, m’a transmis la prière, je l’ai immédiatement utilisée lors de mes interventions SMUR. La plupart des brûlés ont accepté mon aide sans difficulté, mais quelques-uns se sont d’abord montrés réticents. Moi qui me suis toujours dit que si un jour je devais affronter la souffrance, j’essaierais tout ce qui était possible pour tenter de me soulager, j’ai été surprise par la première réaction de refus de ces patients, des grands brûlés. Ils avaient l’impression d’être face à un gourou, une espèce de sorcière. Dans ces cas-là, je discutais avec eux, je leur expliquais comment je procédais et je les assurais de l’innocuité de ma pratique pour pouvoir ensuite leur venir en aide. Pour certains, le recours à une prière peut évoquer la religion, voire une forme d’endoctrinement. Je tiens à vous rassurer : ce n’est pas le cas. Il est essentiel de comprendre qu’il s’agit simplement d’un travail énergétique. Je ne fais que transmettre ce flux d’énergie. Il est tout à fait possible d’apaiser une personne, même à l’autre bout du monde, sans jamais l’avoir rencontrée. Tout repose sur l’énergie.
Jusqu’à présent, j’ai pu soulager non seulement des brûlures, mais aussi d’autres affections telles que les verrues, le zona ou encore certaines douleurs inflammatoires. J’ai parfois obtenu une guérison complète, parfois simplement un apaisement – mais pour moi, chaque amélioration compte et de nombreuses personnes ont ressenti une réelle amélioration après un simple appel téléphonique. Il est possible que vous ayez eu une expérience négative avec un coupeur de feu. Cela ne veut pas dire que vous ne trouverez jamais de soulagement. Je vous invite simplement à réessayer, à avoir confiance – en l’autre, bien sûr, mais surtout en vous. Osez lâcher prise, laissez de côté ces peurs qui vous freinent. C’est souvent en abaissant ces barrières que commence la possibilité d’aller mieux. Les médecines parallèles, et singulièrement la pratique des coupeurs et coupeuses de feu qui est la mienne, peuvent rendre d’immenses services. Elles restent encore trop souvent méconnues du grand public et décriées par le corps médical, bien qu’on en parle de plus en plus dans les médias. Et avec, hélas, l’explosion du nombre de cancers, depuis quelques années, le bouche-à-oreille commence à fonctionner. Partout en France, dans les Alpes, en Auvergne, dans le Sud, en région parisienne, certains services d’Urgences ou d’Oncologie, longtemps absolument réfractaires à ces pratiques, commencent à s’entrouvrir timidement. Aujourd’hui de plus en plus de médecins, confrontés aux limites que rencontre la médecine pour traiter certaines douleurs, n’hésitent plus à donner des adresses de magnétiseurs à leurs malades ; certains services possèdent une liste de coupeurs de feu, de sang, ou d’hypnotiseurs qu’ils tiennent à la disposition de leurs patients. C’est un début, mais le corps médical et les autorités dans leur ensemble restent le plus souvent très réfractaires. Pourtant couper le feu, ça marche ! C’est même toute l’histoire de ma vie…
 
J’ai longtemps pratiqué dans la discrétion, dans l’ombre, c’était presque comme un secret partagé uniquement avec ceux qui en avaient besoin. Être coupeuse de feu n’est pas une étiquette que l’on assume facilement, surtout dans un monde où l’invisible suscite la méfiance. Pourtant, au fil du temps, les témoignages de soulagement, les regards apaisés, les remerciements silencieux ou bouleversants m’ont convaincue qu’il était temps de parler. J’ai donc décidé d’écrire ce livre, pas uniquement pour témoigner d’un savoir ou d’une pratique méconnue, mais pour porter un message plus vaste – un message de paix avec ce monde invisible qui nous entoure et nous traverse. Dans une société où tout doit être expliqué, prouvé, mesuré, il existe pourtant des gestes simples, des souffles silencieux, des mains tendues qui soulagent et apaisent. Écrire ce livre est avant tout pour moi un acte de transmission. Loin de moi l’idée de vous imposer une pratique ancestrale. Je souhaite simplement partager avec vous ce que j’ai vécu, ce que j’ai appris, et surtout ce que j’ai ressenti. C’est aussi pour moi une manière de combattre les idées reçues : non, il ne s’agit pas de magie, ni de religion, ni de miracle – mais d’une forme de lien, d’énergie que nous avons parfois oublié d’écouter.
Je veux tendre la main à ceux qui souffrent, à ceux qui doutent, à ceux qui cherchent. Je veux leur dire que des voies existent, parfois surprenantes, mais profondément humaines. Je voudrais que ce livre soit une invitation à découvrir, à comprendre, et peut-être à croire, ne serait-ce qu’un instant, à ce qui échappe au regard, mais pas au cœur. Si ces pages parviennent à toucher ne serait-ce qu’un seul cœur, éveiller une seule conscience, semer une graine de paix, elles auront déjà rempli leur mission.
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